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    Présentation


    
L’économie circulaire rencontre un succès grandissant. Ses promoteurs la présentent comme un modèle alternatif à celui, dominant, de l’économie linéaire, fondé sur le prélèvement de ressources non renouvelables et générateur de déchets. L’économie circulaire promet un découplage entre croissance économique et impacts environnementaux, grâce à des stratégies de réduction à la source et de bouclage des flux de matière et d’énergie. Ce modèle est également censé créer des richesses économiques territorialisées et des emplois locaux.


Mais est-ce un phénomène vraiment nouveau ? Pourquoi ce modèle rencontre-t-il un tel succès ? Quelles démarches et méthodes ses promoteurs expérimentent-ils ? Quelles difficultés rencontrent-ils ? Enfin, à quelles conditions l’économie circulaire est-elle porteuse d’un modèle de transition écologique véritablement soutenable ? Après une mise en perspective historique des pratiques et débats théoriques, ce livre analyse les modèles d’affaires et les outils utilisés par les praticiens. Enfin, il conclut sur les conditions d’un découplage effectif.
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Introduction


Si la notion d’économie circulaire rencontre autant de succès, c’est qu’elle est associée par ses promoteurs à un nouveau modèle de croissance, alternatif à celui que nous connaissons aujourd’hui, appelé économie linéaire.

En quoi consiste ce modèle de l’économie circulaire ? Pour en comprendre l’acception la plus répandue, il suffit de se référer à un petit film promotionnel d’une minute trente consultable en ligne sur le site du Parlement européen [2015] [*] . Que nous dit ce film ? Chaque individu (ici un Européen) consomme une quantité croissante de matières premières (14 tonnes par habitant en Europe) et engendre un volume croissant de déchets (5 tonnes par habitant en Europe). Ces produits, ressources et déchets pourraient à l’inverse être réparés, réutilisés ou recyclés (les 3R). C’est le principe de l’économie circulaire. Il s’agit donc, est-il expliqué, de sortir du modèle d’économie linéaire qui s’est progressivement structuré depuis la révolution industrielle pour finir par devenir dominant. Cette économie linéaire serait fondée sur l’idée d’un monde aux ressources infinies, que l’on peut prélever sans limites pour les transformer en produits, qui seront à leur tour consommés puis mis en décharge. À l’inverse, le modèle de l’économie circulaire vise à boucler les flux de matières et d’énergie qui circulent dans l’économie. Plusieurs stratégies seraient possibles dans cette perspective : réduire les quantités de matières et d’énergie effectivement utilisées pour produire des biens, rallonger leur durée de vie en recourant au partage, à la réparation et à la réutilisation, ou encore recycler les matières qui les composent en fin de vie, selon un cycle sans fin.

Comme ce petit film le met en évidence, l’économie circulaire se présente aujourd’hui sous la forme d’un récit utopique qui dessine un nouveau modèle économique et sociétal écologiquement soutenable. C’est ici que réside un facteur explicatif du succès actuel de la notion : la vulgate sur l’économie circulaire ne promet pas du sang et des larmes, ou le spectre de la décroissance comme condition pour sauver la planète ; à l’inverse, elle suggère qu’un autre mode de croissance, plus vertueux et fondé sur les principes d’économie et de réutilisation systématique des ressources, est possible.

Mais, au-delà de cette vulgate, que recouvre au juste ce terme ? Sur quelles promesses se fonde-t-il ? À quelles pratiques et théorisations renvoie-t-il ? Est-ce vraiment un phénomène nouveau, et pourquoi rencontre-t-il un tel succès auprès de ces différents publics ? Comment les acteurs s’en saisissent-ils concrètement ? Quelles démarches, méthodes et expérimentations mettent-ils en œuvre ? Quelles difficultés concrètes rencontrent-ils ? Enfin, en quoi l’économie circulaire est-elle porteuse d’un modèle de transition écologique soutenable pour les entreprises et la société ?

Telles sont les questions que nous proposons d’aborder dans cet ouvrage, qui s’inscrit dans une démarche historique, pragmatique, compréhensive, mais également normative.

Historique, car nous verrons que, si le terme est récent, les idées qu’ils recouvrent sont anciennes et précédaient même le modèle de l’économie linéaire. L’économie des ressources, la récupération systématique des matières ou la réutilisation et réparation des produits caractérisaient en effet les économies préindustrielles, dans lesquelles la notion de déchet n’existait pas et où le coût élevé d’extraction des ressources exigeait de les utiliser avec parcimonie. Nous expliquons pourquoi ce premier modèle d’économie circulaire, que nous appelons mode 1, a progressivement disparu au profit du modèle dit d’économie linéaire. Nous analysons ensuite les enjeux associés à l’émergence d’un nouveau modèle d’économie circulaire (mode 2), où les exigences de traçabilité et de qualité sont désormais primordiales.

Pragmatique et compréhensive, car la notion étant aujourd’hui saturée de discours et de présupposés, nous proposons de prendre du recul par rapport à ces débats et de déconstruire un certain nombre d’idées reçues véhiculées à son propos. Il s’agit en particulier de s’intéresser au point de vue des acteurs (entreprises, acteurs publics et acteurs sociaux) : comment s’approprient-ils cette notion ? Quelles pratiques mettent-ils en œuvre ? Quelles difficultés rencontrent-ils et, au-delà des discours, en quoi ces pratiques sont-elles en rupture avec les modèles passés ? Quels outils de gestion, méthodes et compétences sont développés ? Quels modèles d’affaires sont actuellement explorés ? Ce n’est qu’à partir de l’examen précis de ces pratiques que des propositions peuvent être construites.

Normative, car l’enjeu du livre est de définir les conditions d’une économie circulaire ambitieuse, fondée sur de nouveaux modèles de sobriété et d’écoconception permettant un découplage véritable entre la production de richesses économiques et l’empreinte matérielle et environnementale qu’elle engendre.

Le chapitre I propose une mise en perspective historique de l’économie circulaire. Nous commençons par le moment de cristallisation de la fin des années 2000 où cette notion connaît un engouement subit. Pour l’expliquer, nous nous intéressons à la fois au contexte très particulier de cette époque (envolée du cours des matières premières, embargo chinois sur les terres rares et crise écologique), et à la scénarisation habile opérée par quelques entrepreneurs de cause, qui vont fabriquer une utopie rationnelle désirable et raisonnable qui promet un nouveau modèle de croissance sobre en ressources. Nous détaillons les stratégies élémentaires associées à cette scénarisation de l’économie circulaire (les 3R : réduire, réutiliser, recycler) et leur présentation sous forme graphique et narrative dans un ensemble séduisant. Nous revenons ensuite sur la chronologie associée à cette scénarisation : l’économie linéaire a-t-elle précédé l’économie circulaire ? L’économie circulaire est un mode de fonctionnement beaucoup plus ancien, propre à des espaces économiques territorialisés où les ressources naturelles étaient rares et chères. Ce modèle économique (mode 1) a progressivement décliné à partir de la fin du XIXe siècle sous l’effet combiné des politiques hygiénistes, d’un effondrement du coût des ressources naturelles, de l’essor d’une société industrielle proposant des produits neufs à bas coût et d’une société de consommation qui valorisait le renouvellement accéléré des produits. Dans la période contemporaine, nous mettons en évidence comment la mondialisation des échanges et de la production dans des chaînes de valeur devenues globales contribue à renforcer les processus de linéarisation. Nous montrons enfin que l’enjeu actuel de l’économie circulaire (mode 2) n’est pas de revenir au modèle antérieur, mais d’inventer un nouveau modèle industriel et serviciel, soucieux d’exigences de traçabilité des produits, matières et substances, et répondant à des exigences de qualité fortes.

Le chapitre II revient sur les fondements et les débats théoriques liés à l’économie circulaire. Nous commençons par retracer les origines du terme, pour montrer comment ses conceptualisations modernes empruntent à différentes traditions intellectuelles. Nous examinons ensuite les débats théoriques et les controverses que cette notion suscite, tels les risques de greenwashing que certains observateurs pointent du doigt, ou encore ceux concernant le bilan environnemental de certaines stratégies circulaires, qui n’est pas toujours favorable lorsque des transferts de pollution surviennent. De cette analyse, nous proposons de distinguer deux modèles d’économie circulaire. Le premier, que nous appelons circularité faible, vise à aménager à la marge le système économique mondialisé dominant fondé sur la croissance de la production et de la consommation, en promouvant le recyclage, l’innovation technologique « verte » et l’optimisation des procédés et des ressources. Par contraste, nous distinguons un second modèle, appelé circularité forte, qui vise à repenser de fond en comble les systèmes de production et de consommation, en misant sur la sobriété et dans l’objectif de respecter les limites planétaires. Au-delà du recyclage, il s’agit de promouvoir les deux autres R de l’économie circulaire : la réduction de la consommation et des déchets d’une part, et la réutilisation des produits d’autre part, en privilégiant des stratégies de sobriété qui jouent sur la durabilité des produits et l’allongement de leur durée de vie par des stratégies de services (réparation, réemploi, économie de fonctionnalité), peu intensives en ressources mais génératrices d’activités économiques et d’emplois. Autrement dit, il s’agit de réduire l’empreinte matérielle des activités économiques en réduisant la production et la consommation de produits matériels neufs ou en utilisant des infrastructures matérielles moins intensives en ressources et énergie. Nous mettrons ces deux modèles en perspective par rapport aux enjeux et débats actuels sur la transition écologique.

Le chapitre III présente les principaux acteurs de l’économie circulaire et leurs projets. Nous analysons à la fois comment des entrepreneurs de cause et des entreprises pionnières, en conduisant des projets expérimentaux, et comment les acteurs établis, en particulier les grandes entreprises et les acteurs publics, s’approprient la notion et s’engagent dans ce domaine. Nous présentons les expérimentations les plus emblématiques, en mettant en évidence les caractéristiques de modèles d’affaires circulaires (business models circulaires) par rapport à des modèles d’affaires plus classiques. Nous analysons, en particulier, les conditions dans lesquelles des modèles d’affaires sont soutenables sur le plan économique, social et environnemental.

Le chapitre IV présente les outils et les méthodes de l’économie circulaire. L’émergence d’un nouveau champ d’action de l’économie circulaire s’accompagne en effet d’un foisonnement d’initiatives, conçues à différentes échelles (supranationale, nationale, locale, organisationnelle), qui se fonde sur des instrumentations spécifiques. Normes, référentiels, outils d’évaluation, indicateurs, incitations économiques et fiscales, plateformes, clubs et réseaux se multiplient et cherchent à structurer ce champ émergent. Nous rendons compte en particulier des efforts actuels engagés par les acteurs économiques et publics pour construire des indicateurs de circularité, des outils de gestion, des normes et réviser les modèles comptables. Suivant la distinction proposée par Ève Chiapello et Patrick Gilbert [2013], nous distinguons les outils et normes à l’état circulant, c’est-à-dire dans leur conception générique initiale, et ceux à l’état inscrit, une fois mis en œuvre dans des situations spécifiques. À partir d’illustrations empiriques, nous soulignons l’effort de contextualisation et d’expérimentation inévitable à conduire pour opérationnaliser ces démarches dans des situations de gestion organisationnelles et territorialisées. Nous mettons enfin en évidence les difficultés à mettre en cohérence ce foisonnement d’initiatives hétérogènes, qui peuvent produire des effets contradictoires et qui entrent en concurrence avec d’autres politiques ou stratégies sectorielles.

Le chapitre V analyse les conditions d’une transition vers une économie circulaire forte et les obstacles auxquels ce processus fait face. Ce chapitre commence par une étude sectorielle qui met en évidence les enjeux et les différences dans les degrés de circularité atteints dans quelques secteurs clés. Nous explorons ensuite la diversité des politiques publiques mises en place dans différentes zones géographiques et les approches de l’économie circulaire dont elles témoignent en fonction des contextes historique, géographique, culturel, politique et industriel des pays. En particulier, nous soulignons les points caractéristiques et les différences entre pays développés et moins avancés. Ces analyses témoignent des difficultés d’un passage à l’échelle qui ne peut s’opérer de manière spontanée sans l’adoption de politiques publiques résolues et d’incitations économiques fortes.

Nous terminons, en conclusion, par une discussion des potentiels et des perspectives de l’économie circulaire. Nous défendons l’idée qu’un tel modèle est assez fondamentalement contradictoire avec le modèle actuel d’une économie mondialisée, faiblement régulée par des politiques environnementales, où les matières et ressources circulent librement dès lors qu’elles sont moins chères. Un modèle de circularité forte suppose, à l’inverse, un réencastrement de l’économie dans les territoires, pour reprendre la formule de Karl Polanyi, c’est-à-dire le retour à des circuits plus courts, à une meilleure traçabilité des flux, à des formes d’action publique et privée plus territorialisées et moins anonymes, dans une optique de sobriété qui interroge la logique de croissance intensive en ressources naturelles, et respecte les limites planétaires.







                            Notes du chapitre

                        

[*] ↑ Les références entre crochets renvoient à la bibliographie en fin d’ouvrage.





I / Mise en perspective historique



L’économie circulaire est-elle vraiment une pratique nouvelle, comme l’affirment les promoteurs de la notion ? Le modèle économique le plus ancien n’est pas celui qu’on croit : les pratiques d’économie circulaire ont précédé les pratiques linéaires, comme l’attestent les travaux de nombreux historiens. Pour mieux comprendre les enjeux contemporains de l’économie circulaire, un détour historique s’impose.

L’économie circulaire mode 1

Si le terme « économie circulaire » est une invention contemporaine, la circulation des matières et la réutilisation des produits sont très anciennes. On peut même les considérer comme le modèle dominant jusqu’à la fin du XIXe siècle. D’ailleurs, le terme « déchet » n’était pas d’usage courant. Le philosophe François Dagognet [1997] explique que ce terme (qui vient de « déchoir ») n’est introduit dans la langue française qu’au XVe siècle. Rien ne se perdait, tout était récupéré et valorisé, explique Helen Micheaux [2017 ; 2019]. Toute une économie parallèle, organisée autour des chiffonniers et de différents acteurs, récupérait toutes les matières disponibles. Les chiffons étaient réutilisés pour fabriquer du papier, les boues animales et urbaines servaient d’engrais, les os avaient de multiples débouchés (colles, sels ammoniacaux ou décoloration du sucre de betterave), les graisses servaient à la fabrication de bougies, etc. Sabine Barles [2005] souligne que jusque vers 1870 on observe une circulation spontanée de la matière entre la ville, l’industrie et l’agriculture.

L’essor de ces pratiques circulaires s’explique d’abord par les contraintes techniques de l’époque : jusqu’à la révolution industrielle, l’extraction des ressources naturelles est coûteuse. L’énergie produite par les moulins à vent, les roues à aube ou la combustion du bois est limitée, tandis que les coûts et les temps de transport constituent un obstacle à l’approvisionnement de matières neuves lointaines.

Les raisons du déclin de l’économie circulaire mode 1

Ce modèle historique de l’économie circulaire, dit mode 1 [Aggeri, 2020a], s’est trouvé progressivement déstabilisé sous l’effet de trois évolutions qui se sont déroulées entre le milieu du XIXe siècle et les années 1950-1960.

Première évolution : l’émergence de la révolution industrielle et le développement d’une croissance économique fondée sur l’innovation technologique. Le couple charbon-vapeur permet de produire de l’énergie bon marché et favorise le développement de nouveaux moyens de transport (trains, bateaux) plus efficaces et plus rapides. Le coût d’extraction des matières premières et leur transport diminuent drastiquement, permettant une explosion des échanges.

La croissance économique constitue également en soi un frein au développement des pratiques circulaires. Dès lors que les volumes produits et vendus augmentent constamment, la réutilisation de matières et de produits anciens ne suffit mécaniquement plus. Par exemple, au XIXe siècle, le papier devient un produit de grande consommation. Entre 1860 et 1900, la production de papier est multipliée par sept au Royaume-Uni. L’envolée du prix des chiffons qui servent à sa fabrication devient dès lors un frein à cette croissance. De nouveaux procédés de fabrication sont alors activement recherchés. Ce sera la pâte obtenue à partir de bois et de fibres végétales.

Plus généralement, la deuxième révolution industrielle (notamment avec le développement de la chimie et de l’électricité) est marquée par une intensification des innovations technologiques. De nouvelles matières de synthèse (engrais chimiques, pâte à papier issue de cellulose, béton, etc.), aux performances d’usage inédites, viennent remplacer les matières issues de la récupération. Au XXe siècle, avec le développement de l’exploitation des hydrocarbures et les innovations qui l’accompagnent (automobile, avion, porte-conteneur), le mouvement s’intensifie encore car il permet une mondialisation croissante des échanges et un éloignement toujours plus grand entre les centres de production et de consommation de produits neufs, dont le prix ne cesse de diminuer.

Une seconde évolution va également contribuer à disqualifier les produits et matières issus de la récupération : le développement de l’hygiénisme avec la révolution pasteurienne de la fin du XIXe siècle. Avec l’hygiénisme, c’est la circulation des déchets et des matières organiques qui est stigmatisée comme l’une des causes principales d’épidémies. Eugène Poubelle, alors préfet de la Seine en France, se rend célèbre par le décret de 1884 où il impose aux propriétaires de mettre à disposition des locataires des récipients pour les ordures ménagères, les « poubelles ». C’est le début de l’invention de solutions de confinement des déchets qui conduiront au développement de la décharge comme solution dominante de traitement des déchets au XXe siècle.

La troisième évolution est le développement à partir des années 1930 et dans l’après-guerre de ce que Jean Baudrillard a appelé la « société de consommation » [1970], c’est-à-dire d’un mode de vie où l’homme moderne vit désormais à travers les objets qu’il consomme ou possède, conduisant à une société d’abondance. Ce modèle n’aurait pu se développer sans l’intervention massive de nouvelles professions (marketing, design, publicité) et de nouvelles techniques qui contribuent à susciter, chez les consommateurs, le désir de posséder toujours davantage d’objets et de les renouveler sans cesse, contribuant à ce qui est communément appelé l’obsolescence programmée. Dans cette logique, la vente de produits d’occasion, la réutilisation, la réparation ou le réemploi reculent au détriment de l’achat de produits neufs, jugés plus désirables, et ce indépendamment de leur durée de vie potentielle.

L’essor du modèle de l’économie linéaire et sa crise

Le modèle de l’économie linéaire est celui qui s’est développé pendant les Trente Glorieuses, c’est-à-dire à une époque où l’explosion de la croissance économique s’accompagne de celle de la consommation de matières premières, de ressources et de la production de déchets. La solution dominante pour le traitement des déchets est alors la mise en décharge, puis à partir des années 1970, le développement progressif de l’incinération avec valorisation d’énergie.

Hormis pour le recyclage des métaux ferreux et non ferreux, où des filières de recyclage se développent, et pour la réparation de produits dont la valeur résiduelle est élevée (voitures, avions, gros électroménager, télévisions, etc.), les activités circulaires reculent massivement dans tous les pays développés. Dans les pays moins avancés, il en va différemment. Les pratiques circulaires résistent pour des raisons économiques. Les revenus et le coût de la main-d’œuvre étant moins élevés, on fait venir et on répare des produits d’occasion, moins chers, venus des pays développés, souvent dans des conditions de travail et environnementales terribles.

La critique du modèle économique dit linéaire n’est pas nouvelle non plus. Comme nous le verrons dans le chapitre suivant, dès la fin des années 1960, avec la montée en puissance des mouvements écologistes puis la création d’organisations en charge de la protection de l’environnement, les critiques se multiplient à l’égard des effets de ce modèle où la consommation de ressources augmente au même rythme que la croissance économique et menace l’avenir de la planète. Depuis cinquante ans, les critiques à l’égard de ce modèle se sont diversifiées. Se combinent les contestations locales contre les conséquences de l’explosion de la production de déchets (décharges sauvages, saturation des décharges) et contre les conditions d’extraction minière, avec des tentatives de régulation internationales (conférences sur le développement durable).

Ces différentes mobilisations et politiques publiques, nationales ou internationales, n’ont cependant pas vraiment inversé la tendance. Le modèle de l’économie linéaire intensive en ressources et en énergie a continué de prospérer.
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